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AVERTISSEMENT,

C E T Ouvrage eft en partie le fruit de la Campagne
que je viens de faire. J’ai eu l’honneur de le préfenter

au Minillre
;
je l’ai lu à l’Académie Royale de Marine

;

je le publie aujourd’hui. S’il eft recherché
, j’aurai

mérité la confiance du Miniftre , l’eftime de mes
Camarades 6c la confidération du Public ; en un mot,

j’aurai atteint le but. Si au contraire
,
quelques pcrfon-

nes fe croyent fondées à le rejetter
,
elles m’oblige-

ront infiniment de me communiquer leurs idées
,
afin

que je redifie les miennes
, fi elles font erronnées

;

ou que je les ramene à mon opinion
,
fi elles fontjuftes.

Dan s mon premier Mémoire je crois donner des

idées neuves fur les Courans des Mers de l’Inde.

Dans le fécond je fais des corredions à la Carte de

M. d’Après. Je dois fans doute à fon mérite de pré-

venir le Public que fi je change les pofitions des

lieux que ce fameux Géographe a tracées fiir la

Carte ; c’eft que dans un travail aulTx immenfe &
auin ingrat ,

il n’a dû voir fouvent que par les yeux

d’autrui
, & que Ibn opinion a pu fe relTentir de cette

marche incenaine
,
quoique nécefiaire. Comme ori ne

làuroit être certain que des pofitions déterminées par

des Obfervations Aftronotniques , ôç que j’ai été for-



cé par les circonftances de me livrer auffi à des com-
binaifons dans la Carte que j’ai dreffée

j
j’engage le

Navigateur à avoir égardàmon opinion , 6c à ne jamais

perdre de vue le précieux Ouvrage de M. d’Après,

. . 1/

EXTRA IT Regiflres de tAcadémie Royale de lAarine ,

du 13 Septembre ijyo. . .

Eflie\irs DERosNEVET&DECHARNiERES.qui avoicnt

été nommés pour examiner un Ouvrage de M. le Ch“ Grenier,
intitulé : Campagne dt Découvertes dans Us Mers des Indes

,

en ^ant r

fait leur rapport ; l’Académie a jugé cet Ouvrage digne de nmpremon :

en foi de quoi
,

j’ai ligné le préfent Certificat. A Brell le 13 Septembre

1770. Petit f Secrétaire dt üAcadémie Royak de Marine,

ERRATA.
P Age J lig, là

, & les force d’aller UJèi& les forcer d’aller.

Page 26 f lig. id", que de défaire , life^ oue d’effacer.

Page 2Ç) , lig. I." , cette Me fur la Carte ae M'. d'Après étoit fàulTe par
la pofition , life^ fa fituation étoit mal déterminée fur la Carte de
M. d'Après.

Pag. 25 , lig. , fi elle eft en effet dans l’Oueft , uyè^ fi cette Me eft

en effet plus à l’Oueft.

P^g* iSt lig. dernien , ô Gama de Vafco ! Ufeib Vafco de Gama J
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MEMOIRES
DE LA CAMPAGNE DE DÉCOUVERTES

DU CHEVALIER GRENIER

DANS LES MERS DE L’INDE,

Ou il propofe une Route qui abrégé de 800 lieues la

traverjée de PIJle-de-Franig à la Côte de Coromandel

& en Chine»

INTRODUCT ION-
E vais. Messieurs, avoir l’honneur de vous

rendre compte de mon travail fur les Mers de
l’Inde ; mais avant que d’entrer dans le détail

,
je

crois à propos de vous donner une idée hiftorique

de ce qui la occalionné
, & de la maniéré dont je

fuis parvenu à obtenir cette Miflion de préférence
,
parce que

cela peut feul déterminer votre fuffrage en ma faveur
,
par l’im-

portance de l’objet dont je me fuis occupé.



2 Campagne de Découvertes
En 1767 je fus nommé pour commander la Corvette du

Roi l’Heure-du-Berger. Par le Mémoire du Roi
,
qui devoir

me fervir d’inftruftion , j’étois deftiné au fervice des Ifles

de France & de Bourbon. Cette navigation
,
quelque fatis-

faifante qu’elle foit , ne m’offroit qu’une carrière fort limitée

,

& peu propre à fatisfaire ma curiofité & à m’inftruire par

moi-même de l’état des Mers de l’Inde. En conféquence j’eus

l’honneur de demander au Miniftre l’agrément de faire des

obfervations
,
& même des découvertes dans ces Mers , lorfque

je ne ferois point abfolument utile au fervice des deux Mes.
Je demandai en même tems que M. l’Abbé Rochon fût em-

barqué avec moi ,
pour faire les Obfervations aftronomiques.

Je demandai ennn un Dellinateur hydrographe, &c. oc tout

me fut accordé , ainfi que vous allez le voir par la Lettre du
Miniftre

,
dont voici l’extrait.

y4 Fontainebleau le zj OSobre ij6j.

» Sur le compte
, Monfieur

,
que j’ai rendu au Roi de vos

» repréfentations , relativement à la Million dont vous êtes

» chargé
,
l’intention de Sa Mhjefté eft

,
que vous embarquiez

» fur votre Bâtiment M. l’Abbé Rochon
, & que vous vous

» occupiez conjointement avec lui à faire des oofervations fur

» la Navigation
,
& même des découvertes , lorfque le Bâti-

» ment ne fera point employé au fervice des deux Mes. Je

» joins ici vos inftruôions.

» Je donne à M. Choquer
,
Ordonnateur au Port-Louis

,
les

M ordres néceftaires pour
M La Compagnie des Indes vous fera fournir le ..... .

tt II vous fera fourni à l’Me-de-France le Dellinateur que
» vous me demandez

;
je donne en conféquence les ordres né-

» ceflaires à M”. Dumas & Poivre par ma dépêche ci-

» jointe
, &c.

I

Signé

,

Duc DE PraSLIN.
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Jufques-là je n’avois fixé aucun projet ; & quoique fur les

Mémoires deM. Daprès j’eulîejugé qu’une pareille Million

m’ouvroit une carrière immenfe
, je voulus en être plus parti-

culièrement inflruit par lui-même. Etant au Port-Louis
, j'eus

l'honneur de lui écrire , & il me répondit la Lettre ci-delTous.

Monsieur^

- » J’ai reçu la Lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’écri-

» re. Je fuis bien mortifié que la proximité de votre départ ne me
>» permette pas de vous donner les éclaircilTemens que j’aurois pu
H touchant le projet de votre Voyage

,
au fuccès duquel je m’m-

» térelTe d’autant mieux
,

qu’il nous procurera plufieurs con-

» noiflances impor tantes à la Navigation des Mers orientales.

» Tout ce que l’ai pu faire a été de vous tracer fur une Carte

» générale des Indes
,
que je vous envoie

,
d’y tracer

,
dis-je

,

>* en couleur jaune les endroits fur lefquels nous n’avons que
M des connoilTances imparfaites

,
pour les difiinguer des aurres

» que nous avons reconnus. Je penfe que cela pourra vous
» aider

,
&c.

SigT!^ Dap RÈ s.

Je ne m’en tins pas à ce rapport , & je raifonnai avec tous

les Marins inftruits de la Navigarion de l’Inde
,
afin de me fami-

liarifer de bonne heure à ta connoilTance des vents particuliers

à ces régions
,
& aux routes qui y font ufitées dans toutes les

faifons. Plus je cherchois à m’inftruire
,
plus j’appercevois de

chofes ignorées. Sur la conviêHon que j’eus enfin que perfonne

n’avoit renté d’éclairer ces Mers
,
à caufe des dangers qu’on

envifageoit
,
& alTuré d’ailleurs des avantages qu’y a mis la

nature dans la difpofition & la variation des vents qui y ré-

gnent > je me fis un plan de recherches
;

ce fut de trouver une

route abrégée & confiante pour aller de l’Ifle-de-France aux

Indes , & de me livrer à tous les événemens
,
en faifant mar-

cher enfemble la hardicfie ôc la prudence.

Aij



4 Campagne de Découvertes
Mon armement étant achevé , je reçus ordre du Miniftre de

partir fans attendre M. l’Abbé Rochon. En arrivant à l’Ifle-de-

France
, je fis part de mon projet à M". Dumas & Poivre

,
en

leur remettant les dépêches du Miniftre.

Lorfque M. l’Abbé Rochon arriva à l’Ille-de-France
, je fol-

licitai les Commandans de nous employer à la recherche

de la route abrégée que je leur avois propofée. Tofe dire même
que je perfillai plufieurs jours à repréfenter à M. Dumas

,
que

le but de cette Campagne étoit infiniment préférable à cdui de
la Côte de l’Eft de Madagafcat , où il vouloit m’envoyer , &
que je le fis avec une forte d’importunité

; parce que mes
raifons étoient fondées fur un principe d’humanité

, & qu’en

pareil cas l’Autorité ne peut fe formalifer des repréfentations

nonnêtes & refpeftueufes : mais cette conduite ayant des bor-

nes
,
j’obéis en exécutant la million de Madagafcar.

A mon retour de Madagafcar, M. de Stheneiver avoir

remplacé M. Dumas. Je lui fis part du projet que j’avois conçu

depuis mon départ de France , & des difficultés que j’avois

éprouvées
;

il leva tout obllacle
,
ainfi que M. Poivre ,

en me
deftinant à l’exécution de ce projet.

Avant d’entreprendre cette Campagne
,
j’avois tracé fur une

Carte des Mers de l’Inde
,
que j’avois drelTée exprès , toutes

les routes que j’avois pu rauembler des Bâtimens qui avoient

navigué dans divers points de l’Archipel, compris entre l’Ifle-

de-I^ance & la Ligne équinoxiale.

Sur cette Carte je fis voix à M". les Commandans la poffi-

bilité d’effeéhier mes idées , & ils y conformèrent leurs inûru-

ftions
,
dont voici un extrait.

INSTRUCTIONS.
» Suivant la Lettre du Miniftre

, datée de Fontainebleau du
I O Oftobre 1 767 , l’intention du Roi eft

,
que la Corvette

» l’Heure-du-Berger tienne la mer pour faire des obfervations

>* fur la Navigation , & même des découvertes , lorfque ce

» Bâriment ne fera pas jugé néceffaire au fervice immédiat de
» ces Colonies.

I
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. *• En conféquence nous avons jugé convenable d’employer

** cette année Je S'. Chevalier Grenier , commandant ladite

Corvette , à parcourir les mers qui nous féparent des Mes
Maldives & de Ceylan , d’en reconnoître les écueils& Mes ;

•* de chercher la route la plus direfte
,
par conféquent la plus

courte
,
pour aller de l’Me-de-France à la Côte de Coro-

»» mandel dans toutes les faifons , &c.

Sur cet extrait il eft aifé de vqir que je n’avois propofé que
des idées vagues } mais voici comment elles fe fixèrent.

La veille de mon départ de l’Me-de-France pour faire cette

Campagne
,
M. de Saint-Hilaire > Capitaine des VailTeaux de

la Compagnie , me donna une Carte fur laquelle étoit tracée

la route d’un Navigateur* nommé Picault, qui avoit été envoyé
en f 744 par M. de la Bourdonnais pour reconnoître les Mes
des Sept-Freres , lefquelles ont été nommées depuis Mes-Mahé,
& enfuite Mes-Sechelles. Je traçai fur ma Carte la route de ce
Navigateur , & je vis qu’il avoit parcouru la parallèle des cinq

degres l’efpace de 400 lieues de l’Eft à l’Oueft jufqu’aux Mes-
Sechelles ; c’eft alors que mon incertitude fut diflipée

, & que
je jugeai que fi cette parallèle étoit auffi nette julques par les

87 à 88° cfe longitude orientale de Paris , je rendrois un fervice

important à la Navigation , en propofant de faire le Nord juf-

qu à cette parallèle
, de la fuivre , & de la quitter lorfqu’on

feroir allez avancé en longitude pour aller prendre connoififan-

ce de la pointe d’Achem.

Avec les vents généraux il me paroilToit facile de fe rendre

en peu de tems au cinquième degré de latitude Sud j & avec

Jcs vents d’Oueft , qui régnent au Sud de la Ligne depuis le

mois d’Oftobre jufquen Avril
,
de fuivre la parallèle des cinq

degrés en finglant à l’Ell.

Je fis part de mon idée à M. Poivre
,

q<ji la trouva bonne ;

parce que je lui fis voir que cette route étoit plus courte de 7
à 800 lieues

,
que celle qui efl ufitée dans cette Ikifon.

Dès ce moment il m’engagea à m’attacher particulièrement

à cette parallèle } mais je partois au mois de Mai , & la fàifon
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6 Campagne de Découvertes
des vents d’Eft régné au Sud de la Ligne depuis le mois d’Avril

jufqu’en Oftobre : je ne pouvois donc courir à l’Eft , & fuivre

cette parallèle immédiatement après mon départ de l’Ifle-de-

France. Je me décidai en conféquence de me rendre à Pondi-

chéry le plutôt poflible , & de m’élever enfuite à l’Eft à la

faveur des vents de Sud-Oueft
,
qui regnoient alors dans le

Nord de la Ligne. C’eft ce que j’ai fait , 8f j’ai parcouru la

parallèle de 5° depuis les 87° jufqu’aux7i° fur les obfer-

vations aftronomiques de M. l’Abbé Rochon. Comme cette

Route pafle par deflus celle de M. Picault
,

qui avoir fuivi

cette parallèle jufqu’àSechelles, & que nilui nimoin’avons ren-

contre aucune efpecededanger, jeme fais un devoir, Meffieurs,

de vous faire part de ma decouverte ; & comme Membre de
cette Académie & du Corps de la Marine du Roi

,
de ne pas

vous lailTer ignorer que , fi cette Route eft un jour ufitée , c eft

moi qui ai eu l’avantage d’en avoir propofé l’idée& de l’avoir

exécutée. Au refte , voici un Extrait des Lettres de MM.
Defroches & Poivré , Commandans à l’Ille-de-France , lorfque

j’en fuis partis , qui vous feront connoître ce qu’ils penfent de

mon travail
,
par le rapport qu'ils en ont fait au Minillre,

Extrait de la Lettre de M. Desroches,

Monseigneur,

» Je m’en rapporte à M. Le Chevalier Grenier , de vous

» rendre un compte détaillé de ce qui concerne les Illes Prâlin ,

» Sechelles ,
&c. & en général de toute fa Navigation. Ses

» découvertes & fes opérations ferviront délbrmais de guide

» aux Navigateurs
,
particulièrement pour aller de nos lues à

»> la Côte Coromandel & dans le Gange ,
& également pour

» en revenir.

» Ce qui a tranfpiré ici de fon travail
,
a été reçu avec une

» fatisfaoion & un applaudilTement unanimes. 11 m’a remis fes
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DANS LES Mers des Indes. 7
» Plans & fes Mémoires, & je ne tarderai pas à m’en fervir :

H mais avant fon départ je n’en ai communiqué avec perfonne

,

» afin qu’il ait , Monfeigneur ,
la fatisfaftion de vous en faire

»* le premier hommage.

Signé, Le Ch*'. Desroches.

Extrait de la Lettre de M. PoiVRE.

Mo NSEI GN EU R,

» Monfieur le Chevalier Grenier a reconnu une partie de
l’Archipel fitué au Nord de nos Ifies

,
entre nous & les

» Maldives
;
par fa Découverte, il nous a frayé la Route pour

»* aller de l’IHe-de-France à la Côte Coromandel en toutes les

r> faifons. La Navigation ordinaire d-’ici aux Indes dans la belle

» MoufTon
,
qui commence en Mai & finit en Septembre

, ell

» devenue plus courte depuis les Découvertes de M. de Gre-

» nier
;
& dans la MoulTon

,
qui commence en Septembre ou

» Oftobre , il n’eft plus queÎHon
,
pour aller de rifle-de-France

*» à Pondichéry, de prendre la grande Route en courant d’abord

M dans le Sud
,
pour s’élever enfuite dans l’Eft & retomber de

w la Pointe d’Achem à la Côte de Coromandel. Cette Navi-
H gation fatiguante qui étoit au moins de trois mois , a été

H encore abrégée par l’expérience de M. le Chevalier Grenier

,

» qui a prouvé que la Route par le Nord étoit fans inconvé-

» nient, aufli alTurée &plus courte d’un mois.

>» Voilà, Monfeigneur , un fervice important rendu à nos

»* Colonies, dont je me fais un devoir de^ vous rendre compte.

» Il eut été heureux pour ces Colonies
,
que M. le Chevalier

» Grenier eut pu achever les Découvertes qui relient à faire

>* dans ce même Archipel, qu’il a reconnu le premier, avec tant

»* de courage & d’intelligence , &c.

Signé
, Poivre.



8 Campagne de Découvertes
Je pafle maintenant à mes Obfervations

, afin ,
Meflîeurs ,

que vous puifiiez juger par vous - mêmes de l’utiJité de mon
troyail.

PREMIER MÉMOIRE.



DANS LES Mers des Indes. 9

PREMIER MÉMOIRE.

RÉFLEXIONS
ET OBSERVATIONS fur les Vents & Courans

des Mers de Vlnde.

T J E s Philofophes qui ont écrit fur les Courans ne s’ac-

cordent pas dans leurs principes
;
cliacun d’eux paroît néan-

moins démontrer évidemment les caufes du flux & reflux.

Laquelle des hypothefes doit-on préférer , de celle de DeA
cartes

, du Reverend Pere Alexandre ,
Bénédiftin de Saint

Maur , ou de Newton ? Celle de Newton fans doute
,
puif-

qu’elle a prévalu
,
que fon fyftême s’accorde avec les plus

lures Obfervations Aftronomiques
, & qu’il ell alTujetti au cal-

cul de la plus fublime Géométrie ; mais fon lyftême qui dé-

montre évidemment les caufes du flux & reflux périodique par
l’aélion combinée du Soleil & de la Lune

,
peut-il expliquer

par quelle raifon les Mers de l’Inde ont un cours fuivi pen-
dant fix mois vers l’Orient & pendant fix autres vers l’Occi-

dent , ainfl que le prouve l’expérience ? C’eft ce qui feroit

refervé à Newton lui-même s’il exiftoit encore
;
ilimagineroit

peut-être une troifieme vertu aux parties de l’Univers , qui

produiroit cet effet. Je crois même que ce grand Homme

,

avant de réfoudre cette difficulté, voudroit être bien inflruit

de la vraie direélion du cours des Mers , du tems fixe de leurs

durées
, des variations qu’elles éprouvent

, & que toutes les

Obfervations faites à cet égard euffent été long-tems r^étées
& fuffent bien conllatées. Je dis plusj je crois que Ne\rton



10 Campagne de Découvertes
eut pu attribuer ces effets particuliers à des caufés particu-

lières , telles qu’à la fituation des terres , aux tems orageux

annexés à certaines côtes , en certain tems de l’Année , aux

débordemens des Fleuves , des Rivières , à la direftion de

leurs cours
, & peut-être encore au lieu du Soleil dans la Zone

torride, puifque la révolution des Vents & celle desCourans

de ces Mers fuivent de fort près le moment des Equinoxes. Com-
me ni mes lumières ni mon expérience ne s’étendent pas juf-

ques-là
,
je ne puis offrir que mes Obfervations & mes con-

jeftures.

Étant parti le i} de Décembre I768, de Mananzari à rifle

de Madagafcar, j’eus des Vents de N. E. & de N. N. E. e^ui

me permirent de faire une cinquantaine de lieues à l’Eft. S ils

euffent continué encore deux jours, j’avois efpérance d’arriver

à rifle de Bourbon au bout de cinq jours de traverfée j mais

les Vents ayant paffé à l’E. N. E. je fus forcé de porter au

S. EL jufques par les i}° 45' Sud. Comme ils vinrent enfuite à

TE. S. E. je repris la bordée du N.E. & le io"*« jour je mouil-

lai dans la Rade de Saint-Paul de l’Ifle de Bourbon.

Pendant plufieurs jours nos différences en latitude avoient

été Sud
,
puis elles furent Nord

,
& fe fuivirent affez réguliè-

rement comme elles l’avoient fait au Sud. Je conjeèlurai de-

là une révolution dans les Courans oui ^ouvoit donner tantôt

des différences Eft ,
& tantôt des aifferences Ouefl: en lon-

gimde ;
j’ajoutai enfemble les différences Sud

,
j’en fis autant

des différences Nord } je comparai les fommes ; elles s’annul-

lerent par leurs égalités } & notre longitude & celle du relè-

vement fe font trouvées exaftement les mêmes.

Cherchant à prendre connoiffance de la force & de la dire-

fHon des Courans qui régnent conftamment dans les parallèles

des Vents généraux
,
je queltionnai à Bourbon toutes les per-

fonnes qui pouvoient me les donner. Tous les Marins oui font

la Navigation de Bourbon à l’Ifle-de-France , s’accoaerent à

me dire qu’ils attendoiem ( quand ils le pouvoient ) les chan-

gemens de quartiers de Lune
,
parce qu’il y avoit quelquefois

des Vents du Sud à l’Oueft, & que les Courans dans ces ré-
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volutions portoient à l’Eft. Je ne tardai pas à juftifier cette

Obl'ervation; car ce même Voyage étant parti de Saint-Paul

le 8 Janvier, à 8 heures du foir, avec 'des Vents variables du
Sud à rOuell

,
je fus mouiller dans le Port-Louis de l’Ifle-de-

France le 1 1 à deux heures après midi.

Le 1 5 d’Avril de cette Année( 1 769), je fuis parti de Bourbon
pour rifle- de -France fans attendre cette révolution. J’ai eu

Q

uinze jours de traverfée : mais ayant eu alternativement des

ifférences Nord & des différences Sud , & la fomme des

différences Nord ayant été plus fortes de 51' que celle des

différences Sud, je me fuis trouvé plus Eft d’un degré 3}' à

mon atterrage à l’Ifle-de-France.

II eft donc vraifemblable que lorfque les différences font

Nord après qu’il a régné des Vents de S. O. les différences

en longitude l'ont à l’Eft. C’eft ce qu’un plus grand nombre
d’Obfervations peut confirmer ou détruire.

Depuis notre départ de l’Ifle-de-France jufqu’à Séchelles
,

nos latitudes obfervées de chaque jour nous ont prouvé que
les Courans portent Nord i mais la difficulté eft de favoir s’ils

portent vers l’Eft ou vers l’Oueft. Les épreuves que j’ai faites

à cet égard & dont je vieni de parler , peuvent très - bien

avoir lieu dans les circonftances que j’ai déduites
,
& dans

les parallèles comprifes entre les 16 & les 24 degrés. Il fe

t

>eut faire auffi que ces Obfervations ne foient d’aucune uti-

iré dans les latitudes plus hautes que les 24 degrés , & dans

celles qui font plus rapprochées de la Ligne que les 16 degrés
;

parce que fl elles dépendent de caufes particulières
,

elles

peuvent être détruites par d'autres caufes particulières
;
d’un

côté
,
par la direftion des canaux que forment entre eux les

dangers ^ Mes de l’Archipel
,
compris entre le 1

7' degré &
la Ligne

; de l’autre
,
par l’efpace immenfe que les Mers ont à

parcourir fans interruption fenfible au delà des 24°. 11 ne feroit

donc point étonnant que les Courans de l’Archipel euffent à

chaque parallèle une direéHon différente.

A notre atterrage à Séchelles
,
nous étions de 2° 28' plus

Oueft que notre elHme j
les Courans de l’Archipel nous por-

Bij
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tant au Nord ,

nous portoient donc auffi à l’Oueft. J’auroîs peut-

être attribué cette grande différence à faute de précifion , fi

après avoir tracé fur la Carte les Routes de divers Bàtimens

qui ont atterré au même endroit que nous, je ne m’étois ap-

perçu qu’ils ont été fujets aux mêmes différences, les uns plus,

& les autres moins. Cette erreur vient donc de la force & de
la direftion des Courans. Mais cmelle eft ce«e force & cette

direftion
,
& comment décider la qtlelKon

,
de façon qu’elle

g
uiffe être utile aux Vaiffeaux qui ont à fuivre les mêmes
.outes ? En réduifant ces différences à l’Oneff , il feroit dans

les réglés de fixer un certain nombre de lieues ou de minutes

par 14 heures
j
mais l’expérience démontre me cela induiroit

à erreur. Car M. Marion
,
commandant la Diligente en 1757

au mois de Septembre
, a eu en fix jours de traverfée une

différence au moins d'un degré 45 minutes
;

la notre en quinze

jours de tems a été de 1° 28'. Si la proportion étoit confiante,

& qu’elle fuivît les jours , la différence qu’a eu M. Marion ,

comparée à la notre , rieut été que 1 8 à 20 lieues.

La Digue
,
partie pour les Mes Séchelles au mois de Septem-

bre 1768 , a été 23 jours à s’y rendre } elle a eu à fon atter-

rage de différence Oueft 2° ( « )• Mais le Petit Choifeul
,
la

meme année, étant parti de Bourbon pour Pondichéry le 13
Août , a eu de différence à la fonde du Banc de l'ifle - Sé-

chelles
,
après 7 jours de traverfée, 37 lieues La propor-

tion n’étant pas plus exafte dans ces deux demieres Routes

que dans celle de M. Marion & la notre , il eft probable

qu’on s’expoferoit à commettre une erreur en fixant un cer-

tain nombre de lieues ou de minutes à l’Oueft par 2^ heur.es.

Ne feroit-il pas plus exaél, quoique moins vraifemblable

,

d’ajouter à l’Oueft un certain nombre de lieues pu de mi-

nutes qui fût proportionnel à la faifon & au chemin de chaque

longitude eft ^ l’Eft
,
parce qu'elle doit

être du c&té du point connu où l'on arri-

ve , de même que la dilTêrence en lati-

tude eft du côté de la hauteur oblêrvée.

(a) Il y a des Marins qui dilenc que

leur dilTêrence eft h l'Oueft , lorfque le

Vailtieau eft plus à l'Eft que leur eftime :

mais je me fers d'une expreftion thlTéren-

te, & je dis alors que la différence en
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jour. Cette proportion qui choque la Phyfique
, s’accorde

cependant bien avec les différences comparées enfemble. En
donnant à l'Oueft un du chemin que nous avons fait

chaque jour , notre point d’arrivée & la longitude obfervée

à SécheUes
,
par M. l’abbé Rochon

,
s’accordent à merveilles.

En donnant un à l’Oueft au chemin de chaque jour à la

Route qu’a fait M. Marion
,
fon point d’atterrage fur lebanc de

SécheUes où il a eu fond , s’accorde auftî bien que le notre

à la longitude déterminée.

Si aux Routes de la Di^ue & du Petit Choifeul on corrige

le chemin en donnant à 1 Oueft à peu près le (Jnif du chemin
de chaque jour

,
leurs points à l’atterrage s’accordent fort bien.

Cette comparaifon ne donne-t-elle pas un avantage décidé de
cette méthode-ci.

Mais ,
diront les Phyfîciens

,
un corps mis en mouvement ne

peut acquérir qu’un certain degré de vîtelTe qu’il conferve,

quoique la force qui le lui a commniqué ne fubfifte plus qu’en

partie La Roue à balancier en eft une preuve, quand elle a

acquis fk plus grande vîteffe , elle la conferve égale pour peu
que la force qui la lui a communiquée fubfifte. Ne peut-on pas
répliquer à cela que cette vîteffe diminueroit certainement

, fi

la caufe qui emploie la force pour communiquer la vîteffe k
un corps, au lieu d’aider la force à la maintenir , détruifoit cette

vîteffe par gradation
,
comme elle détruit la force elle même }

n’dl-ce pas ce qu’on appercoit aux Vents de Mouflons qui
régnent dans le Nord & dans le Sud de la Ligne équinoxiale r

Quelle que foit la caufe de ces Vents, u eft certain qu’ils

font fujets à un changement
,
à une augmentation & à une

diminution dans les renverfemens des Mouflons. Les Vents
qui fuccedent à d’autres fe déclarent d’une maniéré orageufe ;

néanmoins la Mouflon fixée eft ordinairement plus forte que
dans l’inftant qui fuit fon début ; fon terme achevé elle eft

anéantie parla Mouflon qui luifuccede.

Le commencement ,
la durée"& la chûte de chaque Mouf-

fon étant connus , ne peut-on pas conjeéfurer que les Courans
qui fuivent les mêmes Loix

,
foient fujets aux mêmes varia-
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tiens ? La fin d’une Mouflon eft toujours le moment de l’amor-

tiflTemem du cours qu’ont pris les eaux
;
puifqu’elle vont retro-

crader fur elles-mêmes. Or
,

dans les divers degrés d’une

MouflTon
,

fi les Vents qui ont acquis une certaine force par

gradation , viennent à la perdre enluite , ne peut-on pas préfu-

mer que les Courans ayent acquis aufli une certaine force,&
la perdent de même par gradation ? Les exemples que j’ai cités

font à l’appui de cette idée. Les Routes du mois de Septembre
ont moins de différences que la notre au mois de Juin , où la

Mouflon efl: dans fa force -, il en rélùlte donc que la caufe qui

a augmenté la force du Vent
,
a aulTi augmenté la vîteiîe des

Courans , & qu’én diminuant d’un côté cette force
,
elle a di-

minué de l’autre la vîteffe. Au relie
,
ne peut-il pas fe faire

que cette caufe ait une aélion momentanée comme celle qui

caufe le flux & le reflux
, & que chaque fois qu’elle augmente

la force du Vent, elle augmente aufli la vîteffe du Courant,
füit par la preffion que fait fur les mers ce phénomène

,
foit

par a’autres caufes particulières qui nous font inconnues (i) ?

Sur ce principe
,
qui peut avoir lieu & que l’expérience con-

firme tous les jours , je penfe que le moyen de correélion

3
ue je propofe peut être reçu

,
puifque la quantité de chemin

épend de la force du Vent
, & que b vîteffe du Courant

( t ) L’aâion de la Lame fur la Ligne

de Lock
,
poulTe la Ligne au VailTeau ,

autant que j’ai pu m’en appercevoir , d'un

8o‘. de la vitefle du Vent d'une belle

mer , & du double d’une greffe mer ;

alors je crois que le Lock peut-être pouffé

au V aiffeau d’un du chemin effimé

dans un Bitiment oit on a les ris dans les

huniers & la mer de l’avant. Car l’idêe

qu'on a du Lock au plus près , où l’on

croit qu'il faut diminuer du chemin efti-

mé , n'eft vrai qu’autant qu’on a un Lock
trop court , & d’une belle mer -, c’eff ce

rpiej’ai toujours remarqué d’un beau temst

je ne crois pas que le Lock foit pouffe

d’un i6“
On peut , toujours en attendant , foivre

cette lemarque , & ajouter au chemin

effimé à peu près un 1 5"; dans un bon
Voilier ; d’une très-belle mer un dixiè-

me , Il une des deux circonftances man-
que ; & un 6" d’un gros tems.

Je n’ai pas prétendu parler des Cou-
rans particuliers , mab de l’cffime géné-
rale do chemin : il y a même quelques
Courans momentanés ; les uns qui ont
rapport au Soleil & à la Lune ; d'autres

dont l'origine eft un coup de Vent à
quelqu’éloignement

, dont la hauteur des
Lames fort même alors d’indices ; tout

cela a encore befoin de quelques obfor-

vations que je forai li j’en ai occafion.

Remjr^utt i< M. de Goimpy , fur le Pila-

tage,pagexo, Akrégé de Piüugt de M,
le Manier,
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fuit les loix de cette force dans les exemples que j’ai cités.

Mais comme les progrès & la cliûte des Vents & des Courans
de la Mouflon ne font point calculés

, je crois qu’on peut s’en

rapporter à la comparaifon que j’ai faite des deux faifons
,

ayant feulement attention d’augmenter jufqu’au lorfque

la Mouflfon augmente par gradation jufqu’à la plus grande for-

ce , & de diminuer jufqu’au & quelque chofe de moins

,

lorfqu’elle eft à fon dernier période. Si ce moyen n’ell pas le

meilleur
,

il eft du moins prouvé qu’il n’expofe pas aux mêmes
erreurs.

Au relie
,
comme je n’étends pas mes idées au-delà des

bornes que l’expérience leur fixe
, je crois devoir prévenir

3
ue ce que je propofe ne regarde que les Voyages des Mes
e France & de Bourbon aux Mes Séchelles pendant la Moufi-

fon de l’Ell au Sud de la Ligne : car pour le retour de l’IHe

Séchelles à ces Mes, en Route direfte, qui ne peut fe faire

que lorfque la Mouflon de l’Ouell ell au Sud de la ligne
,

il

peut y avoir d’autres combinaifons'que j’ignore
}

j’ai remar-

2
ué feulement en rapportant fur la Carte les Routes de la

figue , de la Tîouelette le Saint-Benoit & du Cerf, faites aux

mois de Novembre & de Décembre
,
que les différences font

bien moins confidérables dans le retour qu’en y allant.

Entre les Mes Séchelles, Prâlin, &c. les Courans rapportent

au N. O. avec violence : afin de ne pas manquer fon atter-

rage à ces Mes
,

il faut le faire à l’Me aux Frégates qui efl le

plus au Vent de toutes.

Depuis notre départ des Mes Séchelles
,
nous avons éprouvé

tous les jours des différences Nord , jufqu’à la proximité des

Maldives où nos différences ont été Sud.

Les différences que nous avons eues avant que de rencontrer

la MoulTon de l’Oueft dans le Nord de la Ligne
,
nous avoient

fans doute donné une différence Oueft en longitude comme
ci-devant: mais n’ayant eu aucunes différences à notre atter-

rage au Cap Comorin ,
il faut que les Courans nous ayent

rapportés à l’Eft dans le Nord de la Ligne en même raifon.

On peut voir fur ma Carte à quelques Routes qui y font
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tracées

,
que les VailTeaux qui vont dans l’Inde, partant de

rifle - de - France , ont tous une différence à l’Eft plus ou moins

fortes à leur atterrage à la Côte de Malabar. La Route de

M. la Carrière
,

fait voir qu’il a eu une différence Eft de 3 5

lieues
,
à fon atterrage à l’Ifle de Seuhelipat , & qu’il en a

eu une d’autant à l’Oueft
,

lotfqu’il a eu fond fur l’extrémité du
banc de l’ifle Séchelles.

Partant du Cap Comorin , afin d’éprouver les Courans

qu’on dit entrer avec violence dans le Golphe de Manaar,
je fis gouverner au S. E. i E. au lieu de S. i S. E. que
font ordinairement les Vaiffeaux de la Compagnie , dans la

crainte de ces Courans. Je n’ai éprouvé aucune différence

fenfible ; cependant par cette Route j’étois bien plus expofé

qu’eux à les reffentir.

A notre atterrage au Sud de Ceylan, dans l’efpace de 24
heures

,
les Courans nous ont fait faire à l’Elt 2 1 lieues au

delà de notre eflime.

En remontant le long de la Côte de l’Eft de Ceylan , les

Coiuans nous portoient fenfiblement au Nord.

A notre atterrage à la Côte de Coromandel / vers Trinque-

bai
,
quoique nous eufllons le Cap au N. O. & que le giffe-

ment de la Côte foit N. 7 N. E. & S. 7 S. O. je m’apperçus

que les Courans nous entraînoient parallèlement à cette Côte ,

éc que nous n’en approchions pas : je fus obligé de faire

mettre le Cap à O. N. O. pour gagner le mouillage. Delà
jüfqu’à Pondichéry j’ai éprouvé les mêmes effets des Courans.

RETOUR DE P O NDICHERY.

Depuis Pondichéry jufqu’à 20 lieues au large , nous avons

eu des différences Nord } depuis ce point jufqu’au 5° i de
latitude Sud , les Courans nous ont donné des différences

Sud. Selon une Obfervation de longitude faite par M. l’Abbé
*

Rochon ,
le 7 Septembre , nous étions par la longitude vraie

de 91® 30'. lorfque par notre eflime notre longitude étoit de
84° z6'. Cette Obfervation prouve de qu’elle force font les

Courans
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Courans , & combien ils portent à l’Eft dans la falfon des

Vents d’Oueft.

Depuis la longitude de 88° zi', félon robfervation
,
& la

latitude Sud 5° 15', nous avons eu journellement des diffé-

rences Nord.

Le 11 Septembre, M. l’Abbé Rochon ayant fait une Ob-
fervation de longitude

,
nous nous fommes trouvés par les

71° 11', lorfque nous comptions être par les 74° 34'; félon

cette Obfervation les Courans nous avoient portés à l’Oueft

de 1° 33' depuis 14 jours. Il eft donc prouvé par ces Ob-
fervations que les Courans fuivent l’impulfion des Vents, &
qu’ils ont plus ou moins de force à proportion qu’ils font plus

rapprochés des terres , ou unis au cours de quelques fleuves:

cette confidération m’a fait paffer les bornes que je m’étois

prefcrites , & tracer fur une Carte des Mers de l’Inde les li-

** gnes de direftions que doivent fuivre les Courans de ces

mers, lorfqu’elles ont reçu leur impulfion des Vents géné-

raux
, & que la Mouffon de l’Oueft eft dans le Nord de la

Ligne. Cet effai m’a fait voir non feulement la raifon des

calmes & des orages qu’on éprouve à la Ligne , mais encore

celle des variations des Courans , donnant en latitude
,
[tantôt

des différences Nord & tantôt des différences Sud , & en
longitude des différences Eft & des différences Oueft , félon

les parages où l’on fe trouve. Il s’accorde très-bien auffi avec
les différences que nous avons eues dans toutes les pofitions où
nous avons été , donne raifon des greffes mers que nous avons

trouvées par certaines latitudes & longitudes ;
il fait plus

,

il fait voir comment il peut fe faire que les produéfions d’une

Ifle foit tranfportées dans une autre
, & comment on pourra

connoître dans la fuite le lieu où fe trouvent d’autres produ-

èlions intéreffantes : voici en deux mots fur quoi eft fondée

cette Théorie des Courans.

Â

C
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ESSAI fur la Théorie des f^ents & des Courans

dans les Mers de PInde
, lorfque la Mouffon de

rOucft eft dans le Nord de la Ligne équinoxiale.

Les Vents généraux régnent au S. E. dans les parages ou
rien ne s’oppofe à leurs cours ; ils prennent une nouvelle di-

reftion chaque fois qu’ils rencontrent un nouvel obftacle. Ils

luivent en cela les loix du choc des corps.

A la Côte de Sumatra ,
ib prennent une direftion plus rap-

prochée de l’Eft
,
par l’oppofition que fait cette Côte à leur

première direéHon
;

par les mêmes raifons
, ils font au S. O.

& S. S. O. dans le canal de Mozambique
, à O. S. O. & à

Oueft en fe rapprochant de la Ligne
, à O. N. O. dans le

Nord de la Ligne
, au N. O. dans la Mer roupe , & vien-

nent jufqu’au Nord en fe rapprochant de la Cote de Mala-
bar. En confultant la Carte il eft aifé de voir que les change-

mens de direéHons qu’éprouvent les Vents généraux font

occafionnés par les divers reflets que donne la fituation des

Côtes , & que ces différentes direftions font néceffairement

la caufe des gros Vents, des tems pluvieux & orageux qui

régnent dans cette Mouffon à la Côte de Malabar : au mois de
Juin où la Mouffon eft à fon maximum

, les orages y font

bien plus violens
,

ainfi que la force des Courans.

Ces Vents font au S. O. & à O. S. O. aux approches des

Maldives ,
dans le Golphe du Bengale

, & au Nord de la

Ligne
,

lorfque leur direftion fe trouve parallèle à celle des

Vents de la Mouffon de l’Eft
,
qui régnent pendant ce tems

au Sud de la Ligne. Cela doit cauler des calmes
,

parce

que la matière fluide quife trouve dans l’intervalle, eft abfor-

bée par les Vents de Mouffon dont la direftion eft oppofée. Si

l’intervalle eft alors rapproché
,
ou fi les direftions ne font pas

exaftement parallèles
,

les nuages qui vont en fens con-

traires
, venant à fe rencontrer

,
forment des orages s’ib fe

réfiftent
,
& des grains de pluie s’ib fe confondent

; c’eft ce

qu’on éprouve ordinairement à la Ligne ; mais ces accidens
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arrivent plus fréquemment dans l’Eft des Maldives que dans

rOueft, par la raifon que du côté de l’Oueft les Vents de la

Mouflon de l’Eftn’y font que les Vents généraux qui paflent

au S. O. par gradation au Nord de la Ligne.

Au tems de cette Mouflon ,
les Courans du Golphe Perfi-

que portent au Sud ,
ceux de la Mer rouge au S. & ceux-

ci joints aux premiers viennent préfenter un obftacle au

cours des Mers qui ont reçu leur jpremiere impulfion des

Vents généraux. Cet obftacle doit necelTairement changer la

direérion des Courans dans cette partie , & les force d’aller

vers le Sud & l’Eft. Il eft donc évident que c’eft la raifon des

différences Sud qu’on éprouve à l’approche des Maldives.

Les eaux parvenues à ce point fe divifent néceflairement en

deux parties
,

l’une pafle à l’Oueft des Maldives , l’autre à

l’Eft ; mais celle-ci qui eft referrée entre les Lacquedives
,

les Maldives & la Côte de Malabar , acquiert une force con-

fidérable proportionnée au reflerrement de ce canal, jufqu’à

ce qu’elle foit à l’ouverture "que lui offre l’intervalle compris

entre la partie du Sud des Maldives , & celle du Sud de l’ifle

de Ceylan : alors le Vent de S. O. qui régné dans ce parage

force une partie de ces eaux de prendre fon cours le long

de la Côte de Ceylan & de remonter dans le Nord. Toutes

les autres parties doivent prendre une autre direéHon vers l’Eft

plus ou moins rapprochée du Sud , & il doit y avoir de grands

remoux de marées le long des Maldives à la rencontre des

eaux qui ont pafle dans tOueft de ces Ifles avec celle de

l’Eft qui fe communiquent par les canaux qui forment entr’-

eux les divers attoles.

Une partie des eaux qui débouchent du canal des Maldives

doit remonter dans le Golphe du Bengal ,& occaflonner des dif-

férences Nord ;
c’eft ce qu’on éprouve aux approches des Côtes

de l’Eft de Ceylan , & de la prefqu’Ifle de 1 inde. Mais le cours

de ces Mers venant à rencontrer les eaux qui fortent du Gange

,

eft obligé de fuivre une nouvelle direftion qui participe des

deux premières
, & qui rétrogradé enfuite entre le Sud &

l’Eft par la fituation ae la Cote de Pegu qui lui préfente

Cij

Digitized by Google



20 Campagne de Découvertes
im nouvel obftacle. Voilà donc la caufe des différences Sud
en latitude ,

& des différences Eli en longitude qu’on éprou-

ve dans le Golphe de Bengal
;
mais lorfque ces mêmes Cou-

rans font parvenus fans difficultés dans le Sud de la Ligne à

la faveur des Côtes de l’Ell de ce Golphe
,

ils font forcés

de prendre une nouvelle direélion lorfqu’ils viennent à ren-

contrer les Mers fujettes à l’impulffon des Vents généraux,

& cette nouvelle direftion doit néceffairement porter à l’Ouell

& au Nord, & procurer des différences Nord en latitude,

& des différences Ouell en longitude : C’eft ce que nous

avons éprouvé.

La Mer doit être fort groffe dans les points où fe font les

chocs des Courans
}
par exemple

,
vers le milieu du Golphe

du Bengal, vers le milieu du Golphe à l’Oueft de la pref-

3
u’Ifle , & dans tous les endroits où le giffement des écueils ou
es terres forcent ces Courans de prendre une direêlion con-

traire à l’impulffon générale
,
& les dirigent enfuite vers cette

même impulfion. Nous l’avons trouvée telle dans le milieu

du Golphe du Bengal
,
aux approches de la Côte de Sumatra

,

tk dans le canal formé par les Bancs de Nazareth & Saya de

Malha. Le Vaiffeau de côte l’Heu^ux

,

arrivé à Pondichéry

pendant que nous y étions , revenant de Moka
,
a eu une

partie de fa Carguaifon avariée par la groffe Mer qu’il a

rencontrée au milieu du Golphe à l’Ouelt de la prefqu’Ifle.

Cette Mer étoit fi clapotteufe
,
qu’elle montoit à bord de toute

part fans qu’il y eut prefque de Vent. D’un coup d’œil on
verra fur la Carte que j’ai dreffée la pofflbilité de tout ce que
je viens de dire.

Il faut cependant remarquer que cette direêlion des eaux
ne fauroit être permanente & telle que je la fuppofe

,
fi el-

les n’avoient pas d’iffue , à caufe de l’impulfion confiante

des Vents généraux & des maffes d’eau qui feroient fuccef-

fivement tranfportées dans le Golphe de Vlnde
;
mais outre

qu’une partie de ces eaux s’échappent par le détroit de
Malaca

,
il efl encore de fait que dès le mois de Septembre

les Courans reverfent au Sud fur la Côte de l’Ell de Mada-

Digitized by Google



DANS LES Mers des Indes. 21

Î

çafcar, ainfi que je l’ai éprouvé, & même fréquemment, dans

es parages des Vents généraux ( c) : ce qui a lieu fans doute

lorique Ta quantité d’eau peut faire varier l’équilibre de la

terre par fa pefenteur ,
& ce qui eft occafionné par la Situation

du Soleil qui fe rapproche alors & paffe fur l’Emilphere

mcridionnal.

Comme toutes ces conjeftures font fondées fur l’expérien-

ce
,

je ne crois pas avoir dépalTé trop mes limites. J’ai

commencé par propofer un moyen de fixer la force du Cou-
rant de l’Archipel

,
j’ai fini par chercher leurs direftions pen-

dant la Mouflon de l’Oueft
j
u mes raifons paroifleiit plaufibles,

j’aurai rempli mon objet. J’ajouterai même que les cocos de
mer & l’ambre qui font tranfijortés aux Maldives pendant cette

MoulTon ,
fervent de nouvelles preuves à mon lyltême.

( c ) M. Marion , commandant la Dili-

gente en 1757 , allant de l’Ifle-de-France

aux Indes , & étant encore dans les pa-

rages des Vents généraux , a eu plufieurs

jours de fuite des différences Sud Sc jul-

qu'à ai' dans les 14 heures.
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SECOND MÉMOIRE.

Des C 0RR ECT 10NS faites fur la Carte de

VArchipel,

,^^Va n t de rendre compte des Correftions que j’ai faites

à la Carte de l’Archipel , au N. E. de MadagaTcar , & au Sud
de la Ligne, je vais répéter ici quelques-unes de mes Ob-
fervations, parce que cela eft indifpenfable pour rendre ces

coneéüons fenfibles.

Étant parti le 13 de Décembre 1768 de Mananzari à
rifle de Madagafcar , j’eus des Vents de N. E. & de
N. N. E. qiii me permirent de faire environ 50 lieues à l’Eft,

& s’ils euuent continué encore deux jours , j’avois efpérance

d’arriver à Bourbon le jour de traverfée ; mais les Vents

ayant pafl"é enfuite à l’E. N. E. ils me forcèrent de courir au
S. E. jufques par les 23° 45' Sud j

comme ils revinrent enfui-

te vers le S. È. je repris la bordée du Nord & de l’Eft , &
le 10™ jour de mon départ

,
je mouillai à Saint-Paul de

rifle de Bourbon.

Pendant plufleurs jours nos différences en latitude avoient

été Sud, puis elles furent Nord
,
& fe fuivirent afl’ez régu-

lièrement jour par jour comme elles l'avoient fait au Sud ;

je conjeéhirai delà une révolution dans les Courans qui de-

voir donner tantôt des différences Eft ,
& tantôt des diffé-

rences Oueft en longitude
;

j’ajoutai enfemble les différences

Sud
}

j’en fis autant aux différences Nord
j
je comparai les

fommes ; elles s’annullerent par leurs égalités ; & notre lon-

{

ritude & celle du relèvement fe font trouvées exaftement

a même.
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Cherchant à prendre connoilTance de la force & de la

direélion des Courans qui régnent conflamment dans les pa-

rallèles des Vents généraux
,
arrivé à Bourbon

,
je q^ueftionnai

les perfonnes qui pouvoient me les donner. Tous les Marins

s’accordèrent à me dire qu’ils attendoient ordinairement les

changemens de quartiers de Lune
,
parce qu’alors il y avoir

quelques fois des Vents du Sud à l’Ouelt , & que les Courans
dans cette révolution des Vents portoient à l’ElI : je ne tardai

pas à juftifier cette Obfervation. Ce même voyage étant parti

de Saint-Paul le 8 Janvier, avec des Vents variables du Sud à
rOueft

,
je fus mouiller le 1 1 à deux heures après midi dans

le Port-Louis de l’Ifle-de-France.

Au mois d’Avril 1769 , je fuis parti de Bourbon pour
rifle - de - France , j’ai eu quinze jours de traverfée

; mais

ayant eu alternativement des différences Nord
, & des diffé-

rences Sud , la fomme des différences Nord ayant été plus

forte de 51* que celle des différences Sud
,

j’ai eu une diffé-

rence Efl: d’un degré 3} minutes à mon atterrage à l’Ifle-de-

France.

Le 30 de Mai, j’ai appareillé de l’Ifle - de - France |>our

exécuter le projet de cette Campagne-ci ; avant mon départ

les Vents avoient régné plufieurs jours entre le Sud & l’Oueft,

& nous avons doublé l’Ifle platte avec ces mêmes Vents
;

j’étois donc perfuadé que fi nous avions des différences Nord
en latitude , nous aurions aufli des différences Eli en lon-

gitude.

SAINT-BRANDON.
Le a de Juin au Soleil levant

, nous avons eu connoilTance

de Saint-Brandon. J’ai anêté mon point à la vue de cet écueil

dont l’extrémité du Sud nous reftoit à O. N. O. Ma longitude

eftimée differoit à l’Ouell de i ° 8' de celle
.
qu’a fixée M.

Daprès fur fes Cartes. Cette nouvelle épreuve confirmoit mon
Obfervation

,
puifque nous aurions été tranfportés à l’Ell de

la différence que nous avions
j
mais il n’étoit gueres poflible

que dans l’efpace de 60 heures, n’ayant eftimé que 68 lieues -f.
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nous euffions une différence auffi forte. J’ai donc cru néceff

faire de prendre une moyenne proportionnelle entre ma lon-

gitude & celle de M. Daprès , & j'ai fixé la longitude de la

partie du Oueft de Saint-Brandon à 57° ij' ; c’eff-à-dire

,

30' plus Oueft que celle de M. Daprès , & 38' plus Eft que
mon eftime. J’ai cru cela plus certain que de placer ce danger

fur ma longitude eftimée
,
parce que je ne pouvois y compter

fans m’expofer à commettre quelques erreurs
,
puifque la hau-

teur de chaque jour nous donnant des différences Nord , affu-

roit par cela feul une erreur dans l’eftime
, à moins que les

Courans n’euffent pris une nouvelle direftion chaque fois que
nos Routes avoient varié

,
foit par la dérivé

, foit par la

pofition des Vents
,
foit enfin par la diminution des variations.

Je ne pouvois pas non plus fituer ce danger plus à l’Oueft

que notre longitude
,
& fuppofer que les Courans nous y euffent

portés de ce qu’on les évalue ordinairement
, c’eft-à-dire , de

4 lieues dans 24 heures
,
parce que cela nous auroit mis 10

à 1 2 lieues plus Oueft que notre eftime
, & que l’erreur de

la Carte de M. Daprès fe feroit trouvée encore plus gran-

de t on en verra runpofllbilité dans l’article qui fuit.

M. Daprès ,
dans une Lettre inftruftive qu’il adreffe à M.

Marion fon ami
,

dit.

>* L’écueil Saint- Brandon , fitué au N. E.tN. 3° Eft de
» rille-de-France

,
par 16° 38' de latitude

,
a été reconnu par

» les Bateaux le Charles &: l’Elisabeth en 1742 ; ils mouille-

»• rent du côté du Oueft & y féjournerent
5
à 6 jours. Le mê-

w me banc avoir été vu en 1 68 j ,
par la Flûte le Prudent ,

>* ainfi qu’il eft rapporté dans le Journal de M. Houffay. Il eft

» à remarquer que la Route de ce dernier , depuis ce Banc

» jufqu’à la vue del’Ifle-de-France , eft précilément l’oppofée

» de celle des Bateaux le Charles & l’Elimbeth de l'Ille-de-

» France à ce Banc : ce qui juftifie fon exiltence.

Mais M. Daprès ne dit pas fi la Flûte & les Bateaux ont

relevé les terres au même air de Vent , le premier en arri-

vant à rifle - de - France
,
& les autres en la quittant. Il

elt même à remarquer que M. Daprès n’affure pas que cela

juftifie
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jufHfie fa pofidon ;

fans doute parce que la raifon c^u’il donne

pour prouver l’exHIence de ce Banc , eft fufceptible d’une

erreur à laquelle U n’a peut-être pas eu d’égard, faute de preuves

fuffi Tantes. U eft d’ailleurs d’ulage dans la Navigation de re-

garder deux R outes comme les mêmes
,
lorfque deux Bâtimens

étant partis d’un point pour parvenir à un autre , ont fuivi

les memes airs de Vent ou leur oppofée, quoiqu’il arrive que
par les Courans plus ou moins forts dans certain tems que
dans d’autres ,

l’un anerre au vent & l’autre fous le vent

du même endroit. Ce qui fait i°. que deux Routes peuvent

différer de 8 à lo lieues quoiqu’elles foient regardées comme
femblables } i°. que l’erreur en pareil cas ne peut être tout

au plus que cette différence , & qu’il feroit ^furde de re-

garaer deux Routes comme femblables, fi Teneur alloit à 30
lieues & même à ao (</).

Je penfe donc que ces raifons jointes aux épreuves que j’ai

faites des Courans , & dont jai parlé en tête de ce Mémoire-
ci

,
juffifient le changement que j’ai fait à la fituadon de cet

écueil
, & font voir en même tems que M. Daprès ne s’eft

pas trompé au point que le feroit penfer ma longitude

eftimée.

•Avant que de partir de Tlfle-de-France
,

j’avois recueilli

divers Plans des ules , de l’Archipel ,
faits fur une grande

Échelle
,
parmi lefquelles étoit celui de Saint- Brandon. Je

crois que les ot^naux de ces Plans avoient été remis à M.
Marion par M. Daprès.

Le danger que nous avons apperçu eft précifément le même
que retrace ce Planj mais en faifant route au Nord

, nous

avons eu connoiffance d’une Ille
,
puis d’une deuxieme

,
&

jufqu’à fix qui font fort baffes
,
de peu d’étendue

, & fembla-

bles à des Bancs de fables un peu élevés & couverts de brof
failles : jufqu’à la nuit nous fuivimes la même Route fans rien

appercevoir de plus.

En jettant les yeux fur la Carte ^’on nomme de Maure-
pas

, je vis un troifieme Banc de Nazareth
,
que M. Daprès

( J) Je pourou donner d'autret preuves s'il étoit nécellâire

D
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a fupprlmé dans fa Carte

,
fur lequel on voit pluüeurs petites

Ifles tracées. L’étendue de ce Banc étant beaucoup plus con-

(idérable fur la Carte qu’il ne l’ed en effet
, je ne lui ai donné

fur la mienne que celle que mes Obfervations & mes fondes

m’ont fait con)efturer.

SAINT-BRANDON ANGLOIS.

M. Daprès a auffi fupprimé un Saint - Brandon ou Cor-

Ê
ados qui eft dans les Cartes du Ngjtune Anglois. Quoique
: configuration de leurs Plans foit fort diffemblable , & qu’ils

different par leur pofttion de plufreurs degrés en longitude,

il parott cependant bien vrail^blable quil exille, puifque

dans la légende du Plan qu’en donne l’Auteur A^lois
,

il

dit que ce danger a été reconnu par le Capitaine Édowatt-

Leger
,
commandant ie Balcon. Comme

j
ignore pourquoi

M. Daprès a fait cette fuppreffion
, je ne le placerai pas aans

ma Carte que je ne fois inftruit de ces raifous , parce qu’il

eff plus aifé d’ajouter que de défaire.

SA TA DE MA LHA.

Le 4 Juin à 7 heures & demie du ibir, j’étois par la lati-

tude Sud, de 11° }6' , & par les ^9° 4 de longitude efti-

mée. Comme ce point me mettoit fort près du Banc de Saya
de Malha ,

avant d’aller plus avant par une nuit qui commen-
çoit à être fort oblcure , je fis fonder

; ayant trouvé fond à

30 btaffes, je fis mettre à l’autre bord & refonder , auffi -tôt

on trouva encore 30 braffes ; mais au bout d’un quart d’heure

on fonda & on n’eut {Jus de fond. Le Vent étoit fi violent &
la mer fi groffè, que nous fumes obligés de menreàla cape,

à la mifaine & à rartimon
,

les amures à bâbord & le cap

au S. O. Jufqu’au jour nous continuâmes cette Voilure.

Le 5 , à 7 heures du matin , je fis mettre le cap au N. E.

•f N. afin de prendre connoiffance de ce danger , & je con-

tinuai cette bordée jufqu’au foir fans rien appercevoir. Ce-
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pendant dès les 9 heures du matin , la mer s’éroit extrême-

ment applanie
,
& il fembloit que novis étions à l’abri d’un

Banc ou d’une Terre.

La cape de la nuit avoit été eftimée de y lieues à l’Oueft,

(k quoique ma longitude eftimée nous mît dans l’Eft du Banc
de Saya de Malha

,
je comptois déjà fur une différence Oueft ,

& en être dans le Sud
,

par la raifon que les Mers de ce

parage étant alTujetties à l’impulfion des Vents généraux, les

Courans doivent 'porter au N. O. & y avoir un grande vî-

teffe
,
occafionnée par le refferrement du canal formé par cet

écueil & les Bancs de Nazareth. Néanmoins
,
je fus étonné de

ne pas avoir connoiffance de ce Banc après les indices de
la veille , & je conjefturai que Saya de Malha eft porté

trop à rOueft fur la Carte de M. Daprès
}
parce que s’il éroit

bien fitué , il eft prouvé que nous aurions eu déjà 2° de dif-

férence Oueft
,
n’étant qu^au tiers du chemin des Ifles Mahé

,

tandis que notre différence totale n’a été que de 2® 28' à
l’atterrage de ces Ifles.

En rapportant fur la Carte de M. Daprès les Routes de
la Digue allant à Séchelles , au mois de Septembre 1768 ,

j’ai vu qu’elle a traverfé Saya de Malha
,

prefque par fou

milieu du S. O. au N. E. oc qu’elle aurait eu connoiffance

de ce Banc
,
quand elle eut été d’un de^ré plus Oueft que

fon eftime. Il eft à remarquer que fa différence totale à fou

atterrage à Séchelles , n’a été que de 2 degrés.

Enfin, en confultant le Pilote Anglois
, fai trouvé qu’il fixe

la longitude du Nord de Saya de Malha, à 11® 40' Méridien

de Bombay
,
qui répond à j8® 20' de celui de Paris, & que

M. Daprès place cette même partie de l’écueil par 57® 37'j

ce qui fait la différence de 43 minutes.

Voici l’extrait de Journal rapporté dans le Pilote Anglois

de la Navigation Orientale
,
gravée par "William Mounth

,
&c.

» La partie la plus Nord de Saya de Malha eft fituée par
» les 9® 55' Sud, diftance méridienne de Bombay, 1 1® 40'

à rOueft. J’ai rencontré ce Banc dans la partie du N. O.
M après avoir fondé & trouvé i

j
braffes fond de roches de

Dij
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» corail

;
je refondai une fécondé fois de fuite , & ne trouvai

» plus que 8 brafles
; je revirai de bord , & pris la bordée du

>* Nord vers l’Oueft. Mais quoique la brife fut très-foible à
» chaque fonde ,

le fond augmentoit très-vîte , comme 12,
» IJ , 12, 32,60, 8

J

, & puis plus de fond
;

je revirai

» deflus & je trouvai i j brafles meme fond
, enfuite 1 2 ,

puis

» I O , & craignant une diminution trop grande dans le braf-

» fiage
,

je revirai & pris la bordée de N. N. E.- & fondant

» continuellement
,

je trouvai ii, 12,13,14, 17, 23 ;&
» après avoir fait environ une demi-lieue

, je perdis le fond.

» Il eil dit que la partie du Sud de ce danger eft très-élevée , &
» en quelques endroits à fec •, la variation elf environ de 6*^

» 40' N. O.
Les combinaifons que j’ai faites fin ma Route & fur celle

de la Di^ue , fe trouvant appuyées de l’extrait de ce Journal

,

j’ai place Saya de Malha 43* plus Eft que dans les Cartes

de M. Daprès j c’eft-à-dire , la pointe du N. O. par les 58®,

id méridien de Paris.

JS L E S SÉCHELLE S.

Nous fommes arrivés à l’Ifle-Séchelles le 1 4 Juin. M. l’Abbé

Rochon y a fait diverfes Obfervations de longitude
, & celle

à laquelle il a hxé la pofition de cette Ille près du Bâton de
Pavillon, eft de 53° 15' méridien de Paris. Sur la Carte de

M. Daprès, cette Ifle eft par 52® 30'

ISLE SAINT-MICHEL.

La Digue eft partie de rifle-Séchelles au mois de Décem-
bre. Son point d’arrivée s’eft rencontré parfaitement fur

Rodrigue
, oh elle a fait fon atterrage. Par l’erreur de la

Carte , elle eft partie de 53® 40* , lorlqu’elle a cru partir de

52® 5 5' ; elle a donc eu une erreur de 45' fur laquelle elle ne

comptoir point. Dans ce retour elle a voulu prendre connoif-

fance de 1 Ifle Saint-Michel ; elle a fait route à la traverfe par
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fon milieu ; elle a même cru que ne l’ayant pas vue , cette

Ifle, fur la Carte de Mr. Daprès
,

étoit faufle par fa lituation :

mais étant partie de 45' plus Eli, elle a dû palTer à 8 à to

lieues dans le N. E. de cette Ifle
, & il n’ell pas étonnant

qu’elle n’en ait pas eu connoiflance , fur -tout fi c’eft une ter-

re bafle. Cette même Flûte allant à l’Ifle-Séchelles
, & fe faifant

à l’Ell de rifle Saint-Michel , a eu le fond quelle a confervé

pendant toute une nuit ;
mais ayant eu une différence Ouefl

de 1° à fon atterrage à Séchelles , elle peut avoir palTé dans

l’Oueft de Saint-Michel. Or la pofition de cette Ifle me pa-

roiflànt aflez jufle> je l’ai mife fur maCaite
,
félon M. Daprès.

ROCqi/EPIRE DU SUD.

La Digue

,

à fon retour
, a voulu aulH prendre connoiflance

de Rocquepire qui eft deffiné fur les Cartes comme une Ifle

affez granae } s’en faifant à l’Ouefl: à peu de diftance
,

elle a
fuivi fon pourtour jufqu’à l’Eft ; elle a couru enfuite fa paral-

lèle pendant l’efpacede 45^ Selon le chemin que cette Flûte

a fait à l’Oueft, au Sud & à l’Eft, elle a été à portée de
voir cette Ifle pendant près de 2°

; mais elle n’en a pas eu con-

noiffance , & malgré les 45' de différence en longitude partie

qu’elle avoit
, elle auroit très - bien pu voir Rocquepire , fi

cette Ifle avoit été bien fituée dans les Cartes de M. D^rès.
Une preuve encore plus convaincante que celle-ci, delà fauffe

pofition de cette Ifle , c’efl qu’en rapportant le point de dé-

part de la Gouelette le Saint-Benoit
, au relèvement que lui

fixe la longitude de Séchelles, déterminéeparM. l’Abbé Rochon,
fon point d’atterrage fe trouve direélement à l’IHe ronde

, &
elle paffe dans fa route fut le milieu de Rocquepire fans en
avoir coruioiffance.

Toutes ces raifons m’ont perfuadé que* cette Ifle eft mal
fituée dans les Cartes de M. Daprès

, & je l’ai placée 30'

f

)lus à rOueft ;
c’efl-à-dire

,
par la longitude de 61° 30' j en

a mettant plus Eft , la longitude qui lui étoit déjà fixée auroit

différé de plus de 3° , & cela auroit augmenté encore l’erreur

,

fi elle eft en effet dans l'Oueft.



30 CAMPA6NE DE DÉCOUVERTES

A G A L É G A.

Lorfque nous fomraes arrivés à Pondichéry, M. le Gentils

,

Aftronome , m’a remis un extrait du Voyage de M. la

Carrière , qui a eu connoiflance de l’ifle d’Agaîega : comme
ce Marin a eu fond fur l’exuémité du Banc des Illes Séchelles,

* & que l’étendue de ce Banc eft connue , j’ai rapporté la fonde

qu’il a eue à midi avec fa latitude obfervée
, & j’ai ramené

1m Routes des 24 heures jufqu’au point où il a eu connoif-

Tance d’Agaléga : cela s’ell trouvé le troifieme jour. Ce
point mettoit Ime d’Agaléga i° 30' plus à l’Oueft que félon

M. Daprès
;

mais comme pendant ces trois jours il avoir eu
des diterences Oueft , & qu’elles dévoient être plus fortes

que ci-devant
,
à caufe de l’approche des Mes Séchelles ,

où les Courans ont un cours tres-rapide
,

j’ai rapporté cette

Me à l’Eft d’un demi-degré j ce qui fait encore que fa longi-

tude différé d’un degré de celle que lui a fixée M. Daprès :

elle elt donc par la longitude de y
4° au lieu de 35®.

I S L E S D’A D U.

Depuis les premières Navigations de l’Inde, je n’ai pas oui

dire que perlonne ait eu connoiflance des Mes d’Adu
,
que

M. Moreau, ancien Capitaine des Vaiffeaux de Côte de la

Compagnie. Voici l’extrait de fon Journal à la vue de cette Mc.

Du xb au x6 Mars ijbj.

>• Vu des Goulettes blanches tout l’après midi ; hier à 6
» heures du foir vu le fond fous nous fans voù la terre

;
tout

» de fuite fondé
, eu fond de roches , refondé pour avoir le

» brafSage, & eu '^9 bralTes fond de corail & de coquillage

»> pourri. A 6 heures ^ ,
gros corail rouge j à 7 heures t

» même fond , point de pierres
,

il eft venu contre le plomb un
>* petit Poiffon rouge tout vivant , avec de petites ÉcrevilTes &
» du Coquillage, pour le fable très-blanc & beauj à 8 heures 7

,
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» 1 5
brafles fond de roches , refondé tont de (ûke 2« ibraffet

» même fond ; à 9 heures 4 > 47 ^a£es fond de fable blanc

» très-fin. Nous fommes venus au plus près bâbord an vent,

» les Vents au N. O. à 1 1 heures 4» 49 brafles même fond 4

» à minuit 445 brafles même fond
; à 6 heures ce matin vn la

» terre dans le N. N. O. ellimée à 6 ou 7 lieues
; à 7 heures 4

» vu une autre Me dans le S. S. £. à fl heures fondé & filé

»75 brafles fans avoir fond , ayant l’ifle la plus Oueft au
» N. 4 N. O. conféquemment nous avons fait fur ce Banc 8

» lieues T qui tout corrigé peuvent aller dans le Nord
; à 8

» heures du matin le tems oeau & la mer très - belle
, nous

» avons mis le Canot à la Mer , &c,
» A midi, la lathude obfervée Sud de 5® f
» La latitude efthnée, idem 5® ii'

» Longitude arrivée. ..." 76° 1
5'

» A midi relevé la terre comme il fuit.

» L’Ifle la plus Sud au N. O. 4 O. celle la plus Nord au
» N. 4 N. E. 5° Eft à I lieu 4 de la plus proche terre, &c.

D’après cet extrait de Journal
,

il étoit prefque certain que
les Mes d’Adu fe trouvoient fur la nouvelle Route projetîée

pour aller dans l’Inde contre Mouflon. Cette raifon m’avoit

engagé à fuivre la parallèle de
5

degrés depuis le 87° de
longitude obfervée de M. l’Abbé Rochon

,
jufqu’au7i° : Ob-

iêrvation faite aufli le ii Septembre au matin, par M- l’Abbé

Rochon , afin que la latituae & la pofition de ces Mes étant

bien déterminées, elles puiflent fervir de point pour reélifier la

longitude des Vaifleaux qui iroient dans l’Inde par cette mê-
me Route.

Comme nous n’avons point eu connoilTanoe de ces Mes

,

j’ai ajouté à la fin de ce Mémoire un extrait du Journal de M.
Moreau

,
qui étok embarcpié avec moi dans la Campagne que

]e viens de faire, afin qu’en traçant fur une Cane les points

que j’ai fuivis dans cette latkude
,
on pût s’aflurer que la

pofition qui avoir été fixée à ces Mes n’cn pas exaffe. Le ao
au matin nous avons eu des indices qu'elles font par une

latitude plus Sud -, car nous avons vu phifieurs vols d’Oifeaux

,
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de Gonlettes blanches, de Frégates, Foux , &c. qui alloient

dans le S. S. E. Selon mon opinion
, la latitude de ces Ifles

feroit très-jufte dans les Cartes de M. Bellin , & félon l’Ob-

fervation de longitude faite le ii par M. l’Abbé Rochon, &
le chemin que nous avions fait depuis cette Obfervation

,

leur longitude eft à peu près par les 73°. J’ai donc fuivi ces

deux Auteurs pour placer les Ifles d’Adu fur ma Cane.

DIEGO G O R C IA.

Le 24 Septembre , à 8 du matin , nous avons eu connoif-

lance de Diego Gorcia à 9 heures 10' 38". M. l’Abbé Rochon
a fait une omervation de longitude qui nous mettoit par 68°

3 3' ; mais lorfque nous avons obfervé la hauteur , nous avions

fait du chemin à l’Ouefl. Cela fixe l’ifle de Diego Gorcia à

la longitude de 68° 20' & 7° 14' de latitude à la partie du
Nord.

CONCLUSIONo
Dans le premier Mémoire

,
j’ai préfenté une idée neuve

fur les Courans des Mers de l’Inde
,
lorfque la Mouflon du

S. O. régné au Nord de la Ligne } j’ai appuyé cette idée de
l’expérience & des Obfervations Aftronomiques de M. l’Abbé

Rochon J j'ai prouvé par des faits le rappon des Courans de
ces Mers avec les Vents de MouflTon

;
j’ai propofé un nou-

veau moyen de corriger la force des Courans de l’Archipel i

& j’ai parlé le premier des variétés des Courans & des ré-

volutions des Vents qui les occafionnent dans les parages

compris entre les 2j° Sud & la Ligne équinoxiale
,

ainfi

que d’un moyen de reconnoître de quel côte font les erreurs

en longitude , en comparant les différences en latitude.

Dans le deuxieme Mémoire
, on a vu pourquoi j’ai corri-

gé les polirions de l’écueil Saint-Brandon , de Saya de Malha,
de Sécnelles

,
d’Agaléga

, de Saint-Michel
, de Rocquepire

du Sud , des Ifles d’Adu & de Diego Gorcia.

Je vais afhiellement donner une comparaifon nette & fuc-

cinte
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cime de l’avantage qij’a la Route que je vais propofcr fur

celles qui font ufitées.

Depuis le mois d’Avril jufqu’en Oflobre , les Bâtimens qui

partent de l’Ifle-de-France pour la Côte de Coromandel
,
vont

E
rendre connoiflance de la tête du Nord de Madagalcar.

’Hle-de-France ell pat les 55° de longitude
,
& la tête du

Nord de Madagafcar par les 47° j
ce qui fait une différence

de 8°
,
qui fe trouvant doublés pour le Navigateur qui doit

revenir à l’Eft
,
donne une différence de 1

6° ou de 3 10 lieues.

Depuis le mois d’Oftobre jufqu’en Avril
,
les mêmes Bâ-

timens remontent dans le Sud
,

quelquefois jufqu’à 38 à

40° de latitude. L’Ifle-de-France efl par les ao° ; conféquem-

ment la différence efl de 1 8 à 20°
, laquelle fe trouvant

encore double pour le Navigateur qui doit revenir au Nord
,

lui fait perdre 36° à 40° ou 7 à 800 lieues.

Partant de l’Ifle-de-France , je propofe de faire le N. juf-

qu’à 5° de latitude, & de courir enfuite à l’Eft : il efl

évident que par cette Route ,
le Navigateur qui doit aller au

N. & à l’Eft
,
ne perd rien en longitude & en latitude , &

qu’il épargne d’un côté 3 20 lieues, & de l’autre 7 à 800,
ainfi que je viens de le démontrer en parlant des Routes

ufitées. Ce n’efl pas le tout : par le détail que je vais faire des

Mouffons, on va trouver à cette Route un autre avantage.

Depuis le mois d’Avril jufqu’en Oftobre , les Vents de S.

O. régnent dans le canal Mozambique & au Nord rie la

Ligne équinoxiale , la Mouflon de l’Ell au Sud jufques vers

les 8°.

Depuis le mois d’Oftobre jufqu’en Avril
,

c’eft le contraire ;

les Vents de N. E. régnent au N. de la Ligne , au canal

Mozambique
, & la Mouffon de l’Oueft au Sud de l’Equateur

jufqu’aux 8°.

. 'Toute l’Année les Vents régnent du S. S. E. à l’E. S. E.
dans des parallèles comprifes entre*les 8° & les 40°. de lati-

tude Sud.

Dans les parallèles de i’Ifle-de-France & de Bourbon
,

ils

palfent quelquefois au S. O. au N. O. & au N. E. mais ce

E



34 Campagne de Découvertes
ne font que des révolutions momentanées & rares qui arrivent

dans des changemens de quartier de Lune.

Or que les vents foient à l’E. au S. E. au S. O. à O. dans

les parages des vents généraux, ils font largues pour la Route
que je propofejjuifqu u faut aller au N. jufqu’à la rencontre des

vents de Mouflon qui régnent au Sud & au Nord de la Ligne.

Arrivé au cinquième degré de latitude Sud
, fi c’eft dans

la MoulTon de l’E. au Sud de la Ligne
, on peut aller de fuite

couper la Ligne, pour aller chercher les Vents de S. O. qui

régnent alors; ainfi qu’ont fait l’Efcadre del’Amiral Bofcawen,

e petit Choifeul ^
le Montaran

, &c. & faire route enfuite

pour atterrer à la côte de Malabar, par les palTes des Maldives.

Si c’eft au contraire dans la Mouflfon de l’Oueft que
l’on eft parvenu au 5'. degré de latitude Sud, on peut faire

route à l’Eft, en s’entretenant entre les 4® 50' & les
5
degrés de

latitude Sud , & courir ainfi fans crainte jufques par les 87°

de longitude
, fi on veut remonter à la pointe d’Achem,& même

jufqu’à rifle Trompeufe ; ou les 96° fi l’on veut aller en Chine.

Par les Routes de M*^ Picault, la mienne, & celle de M'' de
Surville commandant le Duc i’Orletuis

, je peux prouver la

netteté de cetteparallele (c).

On pourroit néanmoins m’objefter. i® Que la pa'rellele des

3° que je. propofe peut être fujette à des Ouragans (/). 2®

Qu’on doute de la confiance de vents d’Oueft dans ce pa-

( f
)
En 176} , Le Vaifleau Anglois le

Sptaker rencontra un Banc , fur lequel il

fit un grand nombre de fondes. 1
1 y mouil-

la pour en fixer mieux les accords ; le plus

haut fond qu’il trouva , fut de 7 bralTes

dans la partie du Nord. Sa pofition lui pa-

rut être du Nord au Sud , entre 4° 37'

de latitude & 4° S 3
U fiit aufli affez heu-

reux pour pouvoir en déterminer la lon-

gitude à 70° 37' Méridien de Paris
,

par

une diftance de la Lune au Soleil.

On ne peut fans doute regarder ce Banc

comme un obftacle à la route que je pto-

pofe , fa partie la plus Sud ne s’étendant

p.» au-delà de 4° 48' ; & d'ailleurs le

Bralfiage permet une allez grande fécurité.

Ce meme Banc , en cas cpi’on en ait con-
noilTance

, peut même fervir à corriger le

Point, parce que la pofition allronomique
eB bien conftaiée.

»(/)f’obferveraiici i‘. Que la Mouflon
» de rOueft au Sud de la Ligne , ne com-
» mence gueres que vers le 1 3 ou 10 No-
n vembre , & toujours plus tard que celle

» du N. E. au Nord de la Ligne. a°. Que
» cette même Mouflon de l’Oueft ne palTe

» pas la parallèle de 8 à 9° de latitude. 3°.

n Que c efl pendant cette Mouflon qu’on
» voit regner des vents variables dans l’ef-

n pace afteélé aux vents généraux,& qu’on

»y voit fouvent de Ouragans& des Tem-
» pètes.
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rage (^). y. Que les Bancs de Nazareth pourroient être dange-

reux. Je répliquerai à cela, qu’il eft de remarque générale que les

Ouragans quont elTuyés les Vaiffeaux q^ui naviguent dans les

Mers orientales
,
ne fe font pas faitfentir plus proche de la Ligne

équinoxiale que les 1
1° &.même les i 6 dans cette partie

}
que

je peux ofirir comme une preuve de la douce température de
ce climat , les beaux tems que j’y ai trouvés pendant la crife

de l’Êquinoxe de Septembre que je l’ai fréquenté
;
qu’aux Ifles

Séchelles & Adu ,
les arbres ne feroient pas aufli beaux fur

les élévations & dans les plaines, fi les Ouragans fe faifoient

fentir dans ce Parage.

Je prouverai enluite, furies Journaux du Saint-Benoit

,

du
Cerf, du VailTeau le Duc £Orléans , de tous les VailTeaux al-

lant en Chine dans le tems de cette Mouflon
,
& avec une re-

lation que j’ai des Ifles d’Adu
,
que les vents d’Ouefty régnent

conllamment depuis le mois a Oftobre jufqu’en Avril.

Je dirai enfin , c^ue les Bancs de Nazareth feroient en quelque

forte dangereux s'ils étoient placés dans un Parage de vent

variable
;
mais qu’ils ne le feront pas dans celui des vents gé-

néraux , dés que leur étendue du N. au S. & de l’E. à l’O. Æra
déterminée : c’ell ce qui peut occuper deux petits Bâtimens l’ef-

pace de deux mois au plus.

Au tefte
,
une telle objeélion fondée fur un peut-être

,
que

détruit en partie les routes de l’Amiral Bofcaven & de la

Digue
,
ne peut ce me femble balancer le grand avantage qu’il

y a à préférer cette Route •, & perfbnne ne difconviendra, que
fi l’on avoir voulu réfléchir à tous les dangers de la Navigation

,

on ne fe feroit jamais hazardé à aller fur Mer , & que la Marine
feroit encore enveloppée du voile obfcur de l’ignorance. Mais
les lumières répandues aujourd’hui fur cette matière

, font à un

(ç) La Mouflon de rOued eflauSudde

n U Ligne é<minoxia!e, tandis que la MouT>
n (on du N.L régné du câié du Nord ; &
Mpar échange la Mouflon du S. O. de ce

n même côte de la Ligne, lorTque la Mouf*
f> Ton de rEfl foutfle côté du Sud Cette

a dirpolîtion des vents dans les Mers orien-

n taies a été reconnue dés les premiers tems

i> de la découverte des Indes. Ma propre
n expérience m*en a convaincu dans tous

n les voyages que )*ai faits. Toit aux Indes ,

» Toit à la Chine ; & de 300 Journaux de
n navigation que j'ai entre les mains, il n'y

» en a pas un (eul ept ne continne cetre

» vérité. Extraits d'une Lettre de M*
I» d’Après f du ^ Sepiemhe *770*
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tel degré de perfeélion

,
que la crainte feroit pufillanimité.

Perfuadé de cette maxime
,

je crois pouvoir donner une Route
aux Bâtimens qui

,
partant de l’Ifle-de-France

, voudroient al-

ler à la Côte de Coromandel , en faifant le Nord
,
lorfque la

Mouflon de l’Ouell eft au Sud de la Ligne.

1 0. Il faut faire route à prendre connouTance de la tête du Sud
du Banc de l’Eft de Nazareth.

2’. Si l’on en a connoiflTance , on paflera fous le vent de cet

écueil ,
en faifant route pour aller reconnoître la tête du Sud

du Banc de l’Ouell, fous le vent duquel on dirigera fa route,

en la faifattf valoir l’air de vent dugiflêment de ce Banc, porté fur

la Carte : c’ell ce eju’a fait à peu près l’Efcadre de l’Amiral

Büfcawen, compofee de i6 VailTeaux
,
qui fe troùvoit dans

cette demiere pofition , & qui n’a eu connoiflance de rien.

3
°. Si l’on n’a point connoiflance du Banc de l’Eft

,
étant par-

venu à fa latitude Sud , il faut diriger fa route fur la parallèle

Nord & Sud du gilTement de ce Banc fur les Cartes, & faire

enlbrte de fe trouver de jour dans cette demiere pofition
,
&

vers le matin , afin de pouvoir pendant la journée parcourir di-

verfes parallèles de latitude. fuivi cette route fans rien

appercevoir, elle y a même fondé jour & nuit fans trouver fond.

4°. 11 faut obferver de ne pas paflêr pendant la nuit les la-

titudes de Saint-Michel & d’une Baflê qui eft dans le Nord
de cette Ifle , & vers les 6“ de latitude Sud.

5% Enfin, parvenus au degré de latitude, on peut faire

route à l’Eft jufqu’à Sumatra , en luivant les 4° 50' & 5° de la-

titude. J’ai déjà cité mes preuves fur la netteté de cette pa-

rallèle (A). Si les exemples que je viens de donner des Vaif-

feaux qui ont navigué par les deux routes que j’indique
,
pour

parvenir aux 5° de latitude Sud ,
ne fatisfont pas à caufe de l’in-

certitude du giffement des Bancs de Nazareth -, je dirai que
leur fituation & leur étendue , étant bien déterminée, il n’y aura

plus de difficultés à entreprendre la route que j’ai propofee , ou
nicn il faut s’écrier , O Gama de Vafco ! O Chriftophe Colomb ! u

(
A ) Sur les Cartes anciennes & modernes

, il n'y a aucun écueil ni Ifles portés

lar cette parallèle.

Ct r. 1^. ^^
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